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SERMON 

Sur le verfet i8. du chap. 
20. du livre des A£tes 
des Apoftrcs. 

Trêves - donc garde X 
vom-mcfmes , ($* à te Ht U 
troupeau , fur lequel le S. Ef- 
frit nroHi a établis Eytf- 

Ip^Vdu faine Mimftcr© 
mSSzp n'aye rien en elle-rnrc- 

<)ti h rçjeyç aux yeux d© 
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la ch iir , bien qu'elle ne (bit 
pas environne'e de ce faux 
éclat qui plaît aux mondains, 
avouons pourtant , mes Frè- 
res , nous quifommes Chré- 
tiens, 8Z qui devons regarder 
les chofes par d'autres yeux 
que jc eux de la. nature &: de 
la raifon . corrompue , que 
l'employ des Pafteurs de l'E- 
vangile cft grand &: glorieux 
devant Dieu , leur condition 

# ■ 

cfb élevée dans l'E^Ufe, fi eHo 
efl: baffe méprifée dans le 
monde. Il parut bien que S. 
Ican eftoit le Difciplc que 
Iefus aimoic , puis qu'il le 
choilit entre cous les autres, 
pour luy recommander fa 
Mère; & luy confier en mou- 
rant, cette bien - heureùie 
VicTge qui f avoir • porté dans 
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fon fein ; 11 paroît bien que 
les Paiteurs font des perfon- 
neschoilies que Dieu honore 
& confidere entre tous les 
hommes, puis qu'il remet a 
leur conduite tout ce qu'il a 
de plus cher au monde ; il fe 
repofe fur eux du falut de fès 
enfaos , il leur confie fa fa- 
mille , de commet à leur 
foin fon Eglife bien aimée,cc 
doux & précieux objet de fès; 
affections les plus tendres, ils 
font les gardiens & les difpan- 
fateurs des trefors de Die», 
puis qu'il met fa parole dans 
leur bouche,&fesSaeremeri$> 
dans leurs mains, pour com- 
muniquer fon falut aux hom- 
mes; Dieu les employé pour 
exécuter les plus hauts def» 
feins de fa Providence, la dé- 

A iij 
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6 Sermon, 

tru&ion du peché & de la 
morc, la défaite du vieil hom- 
me, la ruine de Saran , & le 
bien-heureux cftabliflement 
du règne de fa grâce au mi- 
lieu des <îcns. C'eft la voix 
de ces glorieux Serviceurs de 
Dieu qui fait tomber Babilon 
parterre, qui ébranle tous les 
fondemens de l'empire des 
démons, qui renverfe les Ido- 
les, qui bannit du monde le 
vice & Terreur , Tatliclfme Se 
l'impiété, ôc qui fait fleurir 
fur la terre au milieu de leurs 
Troupeaux, la beauté, la lu- 
mière , & les ornemens du 
Ciel. L'Ecriture fainte ne 
peut point trouver des ter- 
mes allez forts , ni d'expref- 
£ons affez éleve'es, pour nous 

meure devant les yeux la.dL. 
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gm'tp de leur Charge; elle les 
nomme les Flambeaux du 
monde , le Sel delà terre , les 
Fondemens de l'Eglife, les 
AmbafTadeurs de 1. Chriftj 
les trompetes de Sion , les 
Oints du Seigneur , les Amis 
• de Dieu, les Interprètes de 
fes volontez, les Hérauts &c 
les Mcflagers de fa vérité ce- 
JeftejClle les élevé iufquesàce 
point , qu'elle les appelle des 
Anges, parce qu'en effet ils 
font obligez d'avoir toutes 
les lumières 8c toute l'ardeur 
de ces Efprits bien-heureux; 
elle nous déclare que ce ca- 
ractère facré qui luit fur leur 
front , eft fi cher à Dieu, que 
Je violer le moins du monde, 
c'eft s'en prendre à luy , &: 
s'attirer fur les bras fes 

* 



Digitized 



8 Sermon. 
plus horribles vengeances ; 
Elle nous les dépeint armez 
d'une autorité tout à fait di- 
vine, liant &: déliant les ames, 
abfolvant ÔC condannant les 
pécheurs, ouvrant le Paradis 
& l'Enfer , félon la puifïance 
que Dieu leur en a donnée: 
Puifque la dignité du S. Mi- 
niftere eft telle,il eftiufte que 
nous vous informions aujour- 
d'huy des devoirs & des fon- 
dions d'une charge tl illuftre 
&: {i importante. L'action fo- 
lemnelle que nous allons fai- 
re donnant à ce Serviteur de 
Dieu le dernier feau de fa 
confecration parrimpofition 
des mains , nous en a infpire 
la penfée & le deflein, ou plu- 
toft nous a mis dans l'obliga- 
tion & dans la neceflité de le 
faire. 
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Le texte que nous avons 
leu nous en marque deux de- 
voirs, mais qui comprenenc 
dans leur étendue un grand 
nombre d'autres. La premiè- 
re Leçon que le S. Efprit don- 
ne aux Paltéurs eft celle-cy, 
prenez garde a votu-mefme -> Se 
c'eft par là qu'un Paftcur doiç 
commencer , c'eft le premier 
devoir où fa profeflîon l'en- 
gage ; il faut qu'il fe règle, 
qu'il s'obferve, qu'il travaille 
à fa conduire avant que d'en- 
trer dans las autres fondions 
de fon Miniftcrc. La féconde 
exhortation qui leur eft 
adreflfée eft conecuë ert ces 
termes • Prenez garde À tout- le 
tronpeau Çur lequel le S. Efprit 
voiu a établis Evèques 1 pouf- paître 
rSglife de Dieu quil a rachetée 
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par fou prapn fang. Comme ce 
dernier devoireft plus vafte, 
plus laborieux & plus diffici- 
le, S. Luc y mefle diverfes ' 
raifons capables d'animer te 
d'encourager les Pafteurs 
pour l'œuvre de Dieu. Voicy 
donc prccife'rnent les deux 
points que nous allons vous 
expliquer en cette a&ion. 
i. Nous verrons ce qu'un Pa- ] 
fteur fc doit à foy-mcfmc , te \ 
I. Ce qu'il doit à fbn trou- 
peau. Le fujet cft grand , le 
temps cft court , te mes for- 
ces foiblcs. I'efpcre pourtant 
fatîsfaire a ce grand deflein, 
moyenant le fecours de Dieu 
te voftre attention. 

Il n'y a rien dans ce texte 
qui ne foit tendre , qui ne foie 
touchant, qui nefrapercfpric 

- i 
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&: le cœur , Se n'y engage au 
filencc; Celuy qui parle, ceft 
S. Paul, ce grand &: excellent 
Apôtre, cet organe incompa- 
rable de l'Efprit de Dieu , fait 
M forme, non fur la terre, 
comme fes autres compa- 
gnons, mais dans le troifiéme 
Ciel, où il a puifé la veritc 
dans fa fource , où il a en* 
tendu des chofes û hautes & 
iî relevées, qu'il neft pas per- 
,mis à l'homme de les expli- 
quer. Il y parle aux Condu- z 
ârcurs d'un troupeau qui luy 1; 
croît plus cher que la vie,qu'il 
venoit tout fraîchement de 
| former ; il n'îgnoroit pas que 
le voyage de Icrufalcm qu'il 
entreprenoit , le menaçoit 
d'un cruel orage; l'cfprit de 

Dieu l'avertit de ville en ville 
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» 

que liens & tribulations l'at- 
tendent. Il ne vovoit fur fa 
route que mille dangers qu'il 
luy falloit eflaver : mais ce 
n eft pas là ce qui luy fait pei- 
nes fa grande amc étoir afer- 
mie contre tous cesaccidens,.. 
fgn.cœur endurcy à ces fortes 
de trayerfes é.toit déformais 
Aa zo . préparé* à tout ; Je ne me foucie 
1 4. de rien> dit - il , & ma vie ne mefi 
point precieufe , moyen ant qu avec 
joye } achevé ma çonrfe, & le Mi- 
fjïftere que fajt receu du Seigneur, 
Il n'y a que fa cherc fcglife 
d'Ephefe qui luy tienne au 
coeur , c'eft là l'unique objet i 
qui le touche &" qui l'atten- < 
drif. Il s'éloigne d'elle com- 
me une mere qui ne fauroic 
quiter Ces en fans que les lar- 
mes ne luy vienent aux ycus> 

- 
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& qu'une triftelTe cxccffivc 
ne ferre Ton cœur ; comme 
l'amour eft toujours accom- 

< pagnée de frayeur & d'in- 
quiétudes, il craint tout pour 
elle dans un fi grand éloi- 
gnement. 11 n'ignoroit pas les 
puhTans efforts que Satan fe- 
roit pour diflîper ce trou- 
peau naiûant ; les appas du 
vice , les tentations de la 
chair , les perfecutions du 
monde , le mélange des 
Payens & des Infidelles , les 
fedu&ions des faux-Freres, 
tant d'exemples, de motifs &: 
d'occafions qu'Ephcfe pou- 

* voir fournir aux Chrétiens, 
pour les engager encore une 
fois dans l'Idolâtrie j tout ce- 
la remplit Tefprit de S. Paul 
d'une iufte inquiétude , tout 

B 
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1 4 Sermon . 

luy fait ombrage & luy eft 
fuîped quand il s'agit d'une 
chofe qui luy eft fi chère &c 
fi precieufe. C'étoicnt des 
enfans qu'il venoit roue fraî- 
chemét d'engendrer àChrift; 
il craint leur foiblefTe, il vou- 
droit les avoir toujours fous 
fcsyeux& fous fa main, &c 
travailler luy-meimc en per-, 
fonne à leur conduite. Com- 
me un flambeau qui ne fait 
que s'allumer , s'éteint aufïi 
très - facilement j il craint 
qu'ils ne perdent toutes ces 
grandes lumières dont il les 
a éclairez , &: que fon abfen- 
çe ou ne ruine, ou n'altère un 
fi bel ouvrage qu'il avoir û 
heureufemént avancé. Pour 
détourner un fi grand mal- 
heur,il employé tous les foins 



Digitized by Google 



Sermon. if 

dont il eft capable ; il prévoit 
&: pourvoie aux fuites fâ- 
cheufes que Ton cloignemeiir 
pourroit apporter , ilr'alume 
toutes les ardeurs &: toutes 
les fiâmes de fa tendrclTc 
Apoftolique. Eft- il à Miler, 
fâchant qu'Ephefee'toit dans 
levoilinage , il envoyé cher- 
cher fes Pafteurs, & leur dir, 
Prenez garde à vous- mefines, & c. 
Lorfque j'e'tois, dit il, au mi- 
lieu de vous , vous pouviez 
vous de'charger fur moyd'u- 
ne partie de vos foins ; lape- 
fanréur de vos charges etoic 
foulagee par mes peines & 
par mes travaux ; la prefenec 
d'un Apôrre pouvoir bien 
difpenfcr les Pafteurs de vô- 
tre Eglife d'un grand nom- 
bre de devoirs où ils font 

B ij 
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appelez par leur miniftere. 
Lors quelle a efté agitée de 
quelque violent orage , on 
ma veu aufli-tôt parêcre pour ' 
conjurer la tempefte qui la 
menaçoit : j'ay fait tefte aux 
contredtfans , j'ay confondu 
les rebelles,j'ay rafermy ceux 
que la voix de la tentation 
avoit ébranlez , j'ay inftruit | 
les ignorans, j'ay confolé les i 
affligez , & ramené par mes I 
foins dans le bon chemin tous 
ceux qui s'enégaroicnt; on 
m'a veu toûjours à vos flancs 
comme un vif &unpuifTant I 
aiguillon qui vous picquoit, 
qui vous animoit , & vous 
follicitoit fans ccffe à bien 
faire. Mes larmes , mes ex- 
hortations & mon exemple 
vous tenoient toujours éveil- 
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Sermon. 1 7 

lez , toujours atachez à vô- 
tre troupeau. Pafteurs d'E- 
phefe, déformais vous ne fe- 
rez plus en ces termes, vous 
lez eftre privez de ce grand 
fecours , ie ne pourray plus 
vous tendre la main , ni vous 
adrefler ma voix; mon ab- 
fence m'empefehera de vous 
, rendre tous ces bons offices; 
il faut déformais que vous 
marchiez fans appuy, que 
vous ferviez de guide , de 
Maiftre &c de Paul à vous- 
mefmes. Il faut que le Pa- 
lpeur fupplee à l'Apôtre en 
mille occalions qui fe pour- 
ront prefenter i armez-vous 
donc de courage & de pa- 
tience,du port où vous eftes, 
penfez à la tempête qui au 
premier iour vous ataquera, 

B iij 
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1 8 Sermon. 

réglez voftre vie, de voftre 
conduite , plus exa&ement 
que jamais j donnez - vous 
tous entiers à l'œuvre de 
Dieu , & redoublez d'autant 
plus vos foins que ie ne feray 
plus en e'tat de vous fecou- 
rir. Prenez- donc garde à 
vous-mcfme , dit ce grand 
.Apoftre. 11 veut qu'ils com- 
mencent par veiller fur eux- 
mefmcs , qu'ils fartent de fré- 
quentes de de folides refle- 
xions fur leur perfonne , fur 
leur charge de fur les fon- 
cirions faintes aufquelles ils 
font apelez, qu'ils fe remplif- 
fent l'cfprit &: le cœur d'une 
penfée qui leur eft fi necerîai- 
re. L'Eglife eft un corps dont 
Iefiïs -Chrift eft le chef, dont 
leSaint Efpric eft le cœur, de 

- 
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dont les Pafteurs font les 
yeux qui l'ad retient Se qui le 
conduifent. Mais il y a cette 
différence entre les yeux de 
nos corps &c ceux de l'Eglife, 
c'eft que l'œil du corps void 
bien à la yerité tous les ob- 
jets qui font au dehors de 
luy , mais il ne le void pas 
luy-mefme; Ces yeux myfti- 
ques de l'Eglife agifTent d'u- 
ne autre forte , ils ont deux 
opérations &: deux objets 
difFerens ; ils fe portent pre- 
mièrement fur eux-mefmcs, 
&: puis enfuite fur les bien- 
heureux troupeaux qui font 
commis à leurs foins ; ils fe 
voyent avant que devoir au- 
cun autre objet. C'cft pour 
cela que le S. Efprit nous fi- 
gurant les Pafteurs en des 
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tableaux myfterieurs & allé- 
goriques nous les reprefente 
dans les révélations du Pro- 
phète Ezechiel, Se dans le li- 
vre de l'Apocal. comme des 
animaux tous pleins dyeux 
par dedans & par dehors. 
Ceux du dedans pour fe con- 
fiderer eux-mefmes , &rceux 
de dehors pour les tenir tou- 
jours ouverts aux neceflitez 
de l'Eglife. En feroit-il des 
Pafteurs Evangeliques com- 
me de cette femme dont les 
Poètes nous parlent , qui n'a. 
voit des yeux que pour les 
autres , &: n'en avoit point 
pour elle - mefme ? Aveugle 
chez elle , & clairvoyante 
chez autruy ? N'&nroicnt-ils 
dans leur main le flambeau 
de la vérité , que pour en 
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éclairer les autres, demeu- 
rans eux-mefmes dans l'ob- 
fcurité & dans les ténèbres? 
Il faut que cette lumière ce- 
lefte tombe fur eux &: les il- 
lumine avant que d'en fai- 
re briller l'éclat à leurs audi- 
teurs; il faut que le grand So- 
leil de juftice les embrafe les 
premiers de fes divines ar- 
deurs, afin que leur ame ainfi 
cnflamée excite les autres à 
la dévotion; il faut qu'ils Ten- 
tent premièrement en cux- 
mefmes tous les mouvemens 
qu'ils veulent infpircr aux 
autres : Ceft à cela que l'A- 
poftre Saint Paul les appelle, 
quand il leur dit, Prenez gar- 
de à vous mefmes ; Il ren- 
ferme dans cette cxpreflion 
les principaux devoirs de 
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leur Charge. Premièrement 
un Pafteur doit eftrc fçavant 
dans la fcience du falut. Il 
faut qu'il fçache la volonté 
de fon Maiftre , puis qu'il la 
veut enfeigner aux autres; 
qu'il s'élève jufques dans le 
Ciel, puis qu'il entreprend 
d'en expliquer les myfteres; 
que la parole de Dieu luy foie 
familière , qu'il en fçache la 
langue, les hiftoires, les dog- 
mes Ôc les fecrets , puis qu'il 
ne monte fur la Chaire que 
pour en donner l'expofition 
à fon peuple; qu'il dénoue fes 
difficultez,qu'il éclairciffe fes 
énigmes, qu'il refolve fes 
doutes , Se qu'il mette la vé- 
rité dans un fi beau iqjur, 
quelle ne puifFe eftreconte- 
ftée. Il doit diflîper par la 
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force de fes lumières tous 
ces nuages donc le menfonge 
6c l'erreur s'cnvelopent ordi- 

* nairement. Il fauc qu'il dé- 
couvre tous ces faux fuyans 
Se ces évadons fubeiles où les 
Iuifs, les Payens Se les Héré- 
tiques veulent fe cacher,qu'il 
montre la vérité toute nue 
dégagée des lophifmes 

w " dont on l'embaraiTe , pour la 
dérober h nos yeux. Quelle 
adrcrTe , quelle force, quelle 
pénétration d'efpric n'eit pas 
neceiîaire pour ce grand def- 
fein ? Dans tous fesdifeours, 
foit publics, foit particuliers, 

v il luy faut parler de Dieu, 
donc la nature eft 11 élevée 
qu'elle échape à noftreefprir, 
de ces grandes perfections 
dont il cft revétu,de fa fagei- 

» 
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fe, de fa puiflance, de fa jufli- 
ce & de fa mifericorde : qu'il 
explique cous Tes hauts def- 
feins que Dieu a formez 
pour la rédemption des hom- 
mes ; qu'il entre quelquefois 
dans ces grands & impéné- 
trables abyfmes de la prede- 
ftination,pour apprendre aux 
hommes les droits du Sei- 
gneur & le pouvoir fouverain 
qu'il a de faire de fa créature 
tout ce qu'il luy plaît : Il faut 
confoler un coeur abattu ^ai- 
re trembler une ame endur- 
cie , remettre dans la bonne 
affiete ce pauvre efprit chan- 
celant. Quelles connohTan- 
ces ne luy faut-il pas pour 
bien s'acquiter de ces fon- 
dions ? 11 faut qu'il foit puif- 

fant, émouvant» pathétique, 

qu'il 
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qu'il fçache tourner & re- 
muer une ame, &: luy donner 
le ply qu'il luy plaît , il faut 
qu'il connoilïe les divers en- 
droits par lefquels lefpric 
humain eft prenable,& quels 
font les fecrets reflbrts qui 
l'ébranlent & le font agir. 
Quelle honte de voir unPa- 
fteur occuper une place 
qu'il ne peut remplir , man- 
quer à fa Charge faute de 
lumière, & plier fous un far- 
deau qu'il. ne peut porter? 
C'eft une nuée fans eau, une 
étoile fans clarté , un Pilote 
téméraire qui fe mefle de la 
conduite d'un vaHTeau, bien 
qu'il ignore la mer &r les 
vents. C'eft un aveugle qui 
conduit d'autres aveugles, &: 
- qui trébuchent enfemble eu 

C 
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lafofle. Comment pourroit- 
il éclairer les autres , puis 
qu'il eft luy-mcfme en ténè- 
bres? leur marquer le chemin * 
qu'ils ont à fuivre, puis qu'il 
ne fçaît pas luy-mefme la 
route qu'il faut tenir? ouleur 
donner l'ouverture des fe- 
crets du Giel , puis qu'il n'a i 
pas la clef de feience? Il faut 
donc que le miniftre de I. C. 
pour employer les paroles de 
l'Evangile foit bien appris 
quatau royaume des Ceux, 
èc femblablc à un pere de fa- 
mille qui tire de ion trefor 
chofes nouvelles &.ançiénes. 
Mais ce n'eft pas alTez que le 
Pafteur foit fçavant, Iudas l'é- 
toit, qui fouilla l'honneur de 
fon Miniltere , & qui trahit 

I. Ç, Qrigene l'e'toic , quifa- 
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crifia aux Idoles , &: fut l'abo- 
mination plantée au lieu 
fainr. Hofius reftoic, ce fa- 
meux modérateur du Conci- 
le de Nicée , qui fcandalifa 
l'Eglife après l'avoir édifiée 
durant fi long-temps : Il faut 
aux Hurims joindre lesThu- 
manims 5 comme ils l'étoient 
autrefois en la perfonne du 
fbuverain Sacrificateur , c'eftEvod? 
à dire, qu'il faut à laconnoif- 12 i0 ' 
fance, unir le zele & la pieté": 
Les plus fçavans ne font pas 
toujours les plus gens de 
bien; tel parle comme un 
Ange, qui vit comme un dé- 
mon ; il a la voix de Iacob, &: 
les mains d'Efaîi : au mefme Ge n ; 17 
temps que fa bouche ne pro- *** 
nonce que des chofes faintes, 
fon cœur eft impur & fouille 

C ij 
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de crimes; fa vie ruine fa prc- ! 
dicacion ; il dit unechofe,& 
en fait une autre : c'eft un 
monftre compofé de diverfes * 
formes , toutes contraires ÔC 
toutes oppofées ; il unit le 
Ciel ôc la terre, la lumière ôc 
les ténèbres, Chrift ôc Belial, 
Chreftien au dehors,& Payen 
au dedans ; il met la vertu 
fur fon vifagc, & le vice dans 
fon cœur ; c'eft un faint fur la 
chaire, mais fuivez-le dans 
fa maifon, ôc entrez dans fon 
commerce, vous n'y trouve- 
rez qu'un prophane ÔC un 
horrible pécheur ; Vous re- 
marquez un combat perpe- ' 
tuel entre Ces mœurs de fa 
do&rine, entre fa langue ÔC 
fa main, fa théorie ôc fa pra-r 
tique font deux chofes in- 
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compatibles qui ne s'ajuftenc 
jamais : ce que nos yeux 
voyent , détruic ce que nos 
oreilles entendent; quel par- 
ti prendre , & auquel de nos 
fens devons - nous plûtoft 
nous fier ? Il en eft.de luy 
comme de ces vieux horîo- 
ges tout confus àc tout dé- 
traquez , qui fonnent une 
heure, tandis que le mouve- 
ment de l'aiguille vous en 
marque une autre. Qnelle 
édification l'Eglife de Dieu 
peut-elle recevoir defbn Mi- 
niftere ? il vous prêchera le 
mépris du monde , au mef- 
me temps que fon ame fera 
attachée à la vanité du fie- 
de par mille chaînes &pat 
mille liens, il déclamera con- 
m les riçhclfo , au mefme 

C »! 
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temps que fon cœur infatîa- 
ble ne foûpire qu'après les 
trefors > il criera de toute fa 
force contre les ^vindicatifs, 
& cependant il conferve luy- 
tnefrae en fon fein une haine 
ardente qui ne s'appaife ja- 
mais : il fait de puiffantes ex- 
hortations à l'humilité, tan- 
dis qu'il cftluy-mefmeun fu- 
perbe & un orgueilleux; tout 
plongé qu'il eft dans les fale- 
tez du vice & les ordures de 
la chair , il ofe bien parler de 
îa continence & en faire de 
touchans portraits : fa chaire 
eft un théâtre où il pouffe des 
paffions & des mouvement 
qu'il n'a jamais refTehtis. Le 
fidèle Miniflrè du Seigneiif 
I e s u s agit bien cTane autre 
forte j toute fà conduire elfê 
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fincere& véritable, & procé- 
dante du cœur : ce n'eft pas 
un declamateur dont toute 
la Vertu ne foit qu'en ide'e 8>t 
en théorie , il en a plus dans 
Ion ame , qu'il n'en paroît 
dans ies expreflions :il ditles 
Choies comme il les penfe, Se 
il les penfe de la façon qu'il 
les fent > c'en: fon cœur, plû- 
toft que fon efprit, qui forme 
fcs Prédications : il ne donne 
point de leçons à fes audi- 
teurs, qu'il ne pratique luy- 
mefme ; il leur prêche par 
lcexeraple de fa vie , plûtolt 
tjUe pat fes difeours ; fes 
rnains aguTent au mefme 
temps que fà bouche parler 
Gomme un Philofophc au- 
trefois , pour montrer qu'il y 

âveit du mouvement dansia» 
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Nature, fe mit à marcher, 
pour en donner la dcmqnr 
fixation ; un vray Pafteur de 
L C. prouve tout ce; qu'il 
avance; il juftifie Tes paroles 
par Tes actions ; il eft. comme 
uriMoyfe , puiffant en dits &c 
en faits ; il fuit les traces de 
Iesvs Ton maiftre , dont il 
eft dit dans nos Evangiles , 
qu'il fe mit à faire & à enfei- 
gner dans un mefraé temps., 
Veut-il exhorter les autres à 
l'amour de Dieu, il en fenc 
le premier les brûlantes flâ- 
, mes > fon cœur comme celuy 
du Prophète bouillonant un 
bon propos pat la ferveur de 
fon zele; il a comme Icrcmie 
un feu dans fes ps ôc dans fes 
moelles qui l'oblige & qui lq 
force à parler. De là yicnç 

l 

Digitized by Googl 



Sermon. 3 5 

cette ardeu r, cette véhémen- 
ce j cet air fi touchant qui 
anime Tes difcours; ce ne font 
pas des paroles froides te 
JanguifTantes que les tiennes, 
elles Tentent plûtoft l'entou- 
fiafmêd'un Prophète , que le 
langage d'un homme ordi- 
naire i elles font vives , ani- 
mées , énergiques, &c s'élan- 
cent de fa bouche comme 
autant de traits qui vont 
tranfpereer les cœurs ; com- 
me elles procèdent du cœur, 
elles vôt au cœur,& ne man- 
quent jamais d'y fraper leur 
cOup. Exhorte-t-il à l'humi-* 
lité , à la chafteté, à la conti- 
nence, au me'pris du monde, 
fa vie toute entière n'eft 
qu'une, pratique exa&e &: fi- 
dèle de toutes fes nobles 
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vertus , fut-il muet comme 
Zacharie, il ne laitTeroitd'y 
porter les autres par la force 
de les actions > fon exemple 
eft un aimant fi doux &: fi» 
fort qu'on ne fçauroit s'en 
dcfFendre ; il n'eft point d'a- 
mc fi fiere & fi orgueilleufe 
qu'il ne forme à l'humilité, 
point de cœur fi plongé dans 
les ordures du vice , qu'il ne 
rende pur & chafte & agréa- 
ble ail Seigneur y point d'ef-* 
prit fi enchanté de la vanité 
du fiecle , auquel il ne foit 
capable d'en inipirer du mé- 
pris ; un tel homme eft tou- 
jours perfuafif, toujours puif- 
fant pour gagner les ames &: 
les attirer à Dieu ; comme il 
veut porter les autres à la 
faintetc , il eft faint luy-mek 
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me , &: leur preferitc en fà 
vie des exemples qu'ils puif- 
fent imiter. En effet en Te- 
roit-il des Pafteurs de l'E- 
vangile comme des Trom- 
petes, qui fonnenc la charge, 
. ôc qui ne vont jamais eux- 
mefmes au combat , comme 
des rochers qui verfencdes 
eaux fur les vallons Se fur les 
campagnes, mais doc le four- 
mec demeure toujours aride 
& infructueux ? Seroient-ils 
femblables à ces malheureux 
artifans qui fabriquèrent 
l'Arche de Noe' , & périrent 
par le déluge? Le vray Pafteur 
fe fauve premièrement , puis 
après eeluy qui l'écoute ; il £ S! 
faut qu'il travaille à fonfalut, 
avant qu'il foie bien capable 
de travailler à celuy des au- 
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très; qu'il mette la pieté dans 
fon ame,, afin que ce feu fa- 
cré qui le brûle &; qui le con- 
fume , pafle de fon'cœtir en * 
céluy des autres avec plus de 
force > ccû une étoile deftî- 
née, à la vérité, à la conduite 
<les autres , mais étoile qui 
conferve toute fa lumière Se 
fon feu, au mefme temps 
qu'elle répand &le commua- 
nique, qui demeure toujours 
attachée au Ciel, bien qu'el*- 
le éclaire à la terre, & qui ne 
s'écarte jamais de labien heu- 
&is& route qui luy eft mac*- 
qu^eçar lé doigt de Dieu. Le 
Vrày Pafteur prend garde a 
fby-mefme, n'ignorant pas 
les embûches que Satan luy 
dreiïc ; il fçaït qu'elle eft la 
haine & fon averiion contre 

l'cm- 
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Vemplcy qu'il exerce; il cor*- 1. vu. y. 
noie Tes rufes > fa malice * &: 8 ' '* 
les fureurs aufquellcs il s'e re- 
porte contré ceux qui trav 
vaillent à l'œuvre de Dieu. 
Comme les Egyptiens haïf- 
foient les Pafteurs & lie les 
pou voient foufFriryCette pro- ccn. 4 *. 
feffion eilodieufe à Satan; ce H * 
font ces pérfo unes honorées 
* de la vocation de Dieu, qu'il 
attaque; il prend- l'un' par i'ar 
varice comme Iudâs,labour- 

* 

ce qu'il portoit fut lepkge 
qui le perdit i il attaque 1 au- 6 . & tJ . 
tre par les appas de la volu- 19 • 
pté , comme un Nicolas , ce 
1 Diacre voluptueux & perdu 
dans les plaiiirs de la chair Ce 
forma une Religion confor- 
me à fon naturel ; il arrache Apec*. 
un Demas du commerce 

D 
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neux & reiplendhTant com- 
me un Anges il eft un lion ru- 
giflant aux uns, & un fcrpent 
flateur de décevant pour les 
autres; il met tout en œuvre, 
il veut cribler le pauvre S. tue n; 
Pierre comme le bled, &l'c- iU 
branler par la tentation ; il 
veut enfler l'Apôtre S. Paul 
d'une vaine gloire, & luy ins- 
pirer de l'orgueil dans la veuë 
de Tes grandes élévations & 

de ion tranlport dans le troi- ». cor. 
filme-Ciel ; cet efprit rufé & 1 ** 7> 
plein d'artifices , & qu'une 
longue expérience a rendu 
favant dans l'art de tromper 
les hommes, s'applique avec 
un grand foin àconnoître le 
naturel d'un chacun s il void j 
quel eft fon foible & fon pan- 
chant , il e'tudie Tes inclina- f 

D ij 
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randes colomnes de la Mai- 
bn du Seigneur , afin que lp 
refte de l'édifice punTe s'é- 
branler & tomber par terre* 
il veut arracher du Ciel de 
l'Eglife les Etoiles qui y bril*- 
lenr davantage, afin que leur 
chute mette tout dâs la con- 
fufion & dans le defoxdre.Fi- 
dcles Miniftres du Seigneuf 
I e s v s } tenez -vous toujours 
fur vos gardes, veillez fur 
voftre conduite avec un 
grand fom , &: vous de'fiez 
d'un ennemy fi adroit & fi 
dangereux. . 

Mais prendre garde Am- 
plement à foy-xnefme , n'eft 
que le devoir des particu- 
liers , les Paftcurs qui font 
perfanneç pju(bhques,qui font 
chargez 4 e te conduite de* 

D nj 
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'âmes , font engagez à quel- 
que chofe de pluà ; c'eft pour 
cela que S. Paul leu^r crie, 
Prenez garde à touc4e trou- 
peau , qu'il (bit tour entier 
l'objet de vos foins ; ne foyez 
pas attachez aux uns, tandis 
que vous négligez les autres, 
ne mettez point de différen- 
ce où Dieu & la grâce n'en , . 
ont point mis ; Ce font des 
brebis que la Prouidence a 
également commifes à vos 
foins ; fourniffez leur à tou- 
tes la mefme pâture, & leur 
rendez les me fines devoirs; 
toures les ames font d'un é- 
gaî prix devanr Dieu î lame 
du pauvre luy eft auflî cherc 
que celle du riche ; elles font 
toures forties de fa main, 

toutes -formées à fon image* 
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toutes rachetées par un 
mcfme Sang, toutes éclai- 
rées par un mefme Efprit , & 
deftinées à la poffefllon d'un 
mefme héritage : comme 
vous voyez dans la Nature 
que la cabane d'un foible 
Berger eft auflî bien éclairée 
de la lumière du -Soleil , que 
le Palais du plus grâd Monar- 
que, & que la vigne du pau- 
vre reçoit la rolée & les in- 
fluences du Ciel , aufli bien 
que les grands héritages du 
riche. Dieu veut que fa grâ- 
ce foit prefentée à tous les 
hommes indifFercmmentifon 
Soleil de juftice luit à tout le tu 

inonde, aux grands , aux pe- 
tits, aux pauvres, aux riches, 
à ceux de la condition la 
plus vile & la plus rampante. 
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comme à ceux que Ieurnaif- 
fance & leur employ élèvent 
au defTus des autresj le foc Se 
la charuë peuvent pretédre à 
Ces benences,côme le feeptre 
&le diademe.Ce pauvre que 
vous voyez couvert de hail- 
Jons , eft peut-eftre plus con- 
fidere' devant Dieu , que tel 
qui eft affis fur les fleurs de 
lys» & qu'on voit magnifi- 
quement couvert de fa pourr 
pre > s'il eft pauvre des bien* 
de la fortune , comme on 
parle dans le monde, il eft 
riche en foy , dit Su Iacq^es* 
il poflede les véritables tre* 
fors ; il jpufc de la paix de 
Dieu , & d<u repos de la con r 
feience ; fi les biens de la ter* 
jre luy manquent , il efpere 
<*ux <k Çkl qui m luy 

m 

DigitizGd by 



S et mon. 4 5 

fauroicnt manquer ; il a dans 
fon cœur cette perle de ^««i- 
grand prix, qui vaut elle feu- M ' 4 * 
le infiniment plus que tous 
les trefors du monde. En 
Chrift il n'y a ni Iuif,ni Grec, 
ni Scythe, ni Barbare, ni ferf, 
ni franc , mais feulement la ff- *• 
nouvelle créature; il n'eneft 
.pas de l'Églife du Seigneur 
comme de ces mères biza- 
res te dénaturées qui font 
pleines de tendrefle pour 
quetqu un de. leurs enfans » 
tandis quelles n ont pour les 

autics c|Ue de la froideur & 
de l'indifférence? elle cft ten- 
drc,elld eft pieoyablc, & çofl- 
ferve des afFcdions égales 
pour: tous fes enfans } eomme- 
tii font tous fortfe de f >n fein* 
«He les y loge lous avec la 
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mefme tendrefle ; elle n'eft 
pas dure & inexorable aux 
uns, pourfe rendre plus dou- 
ce & plus careflante aux au- 
tres ; elle leur montre à tous 
fon bon vifage, fon cœur ou- 
vert, fes entrailles émeuës 
&: Tes mains libérales & bien- 
faifantes , leur ofte tout fujec 
de jaloufie ; elle leur donne 
à tous les mefmes avantages; 
le droit d'aînefTe>& la double 
portiô des biés font des cere- 
'•moniesdela Loy , quel.C. a 
abolies ; le Chriftianifme ne 

» » 

reconnoît plus de différence 
entre les enfans de Dieu,touc 
efteommun dansTEglife, nul 
n'y peut prétendre aucun 
avantage au deflus de l'au- 
tre. Pafteurs que le Fils de 
Dieu a honoré de fa voca- 



Digitized 



Sermon. 47 

tion y faites reflexion fur 
ces chofes j ayez un foin égal 
de tous les fidèles > prenez 
garde à tout le troupeau, ne 
vous rebutez point pour la 
baffe (Te des uns , & ne foyez 
pas intimidez par l'e'levation 
des autres i montrez un 
cœur intrépide &c un front 
d'airain , quand il s'agira de 
la gloire &; des interefts du 
Maiflre que vous fervez j dé- 
noncez à ce riche avare les 
effroyables jugemens qui luy 
pendent fur la tefte ; élevez 
voftre voix comme une 
trompette , & criez à plein 
gofier contre fes rapines, fes 
ufures , & contre les violen- 
ces qu'il exerce chaque iourj 
percez jufques au vif cette 

peau de Leviathan,cette ame 
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dure& infenfible, parle di- 
vin glaive de la parole de 
Dieu j peignez-luy fon inju- 
ftice avec des trairs ft tou- ' 
chans , qu'il foit couvert de 
confufion & faiii de crainte 
par le portrait que vous en 
ferez ; n'épargnez ni ce Ma- 
giftrat , ni cet Officier, ni 
cette perfonne élevée, tous 
ces caractères de puhTance Se 1 
d'autorité' qui les diflinguen t 
des autres ne vous difpenfent 
pas de faire vos Charges j 
qu'ils foient dans le monde 
tout ce qu'on voudra, ils ne 
font que brebis dans la mai*- 
fon de Dieu s ils doivent ' 
comme les autres eftre fou- 
rnis à ladffeipKne, 8â fe ran- 
ger fous la houlette de leur 
Pafteur ïplus ils foçt grands 
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te élevez au defïus des au- 
tres , te plus font-ils datrs 
l'obligation de bien vivre > 
ear leur exemple a plus de 
force pour porter les autres 
aux vices. Il faut , Miniftrcs 
de I. C. que vous attaquiez 
le vice , fut- il fur le thrône, 
que vous confondiez le pé- 
cheur , euft-il fur fa tefte des 
couronnes te des diadèmes; 
il faut vous armer de cou- 
rage en ces occafîons > il 
faut eftre des Moyfes aux 
Pharaos , des Elies auxA- 
chabs , des Daniels aux 
Balthazards , te des Ieans 
Baptiftes aux Herodcs , unif- 
iant à ce zele généreux la 
prudence, la douceur, la mo- 
deftie , le reipecl , te témoi- 
gnant à ces perfonnes éle- 

E 
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vées que le feul intereft de 
Dieu & le foin de leur faluc 
vous font agir de la forte. 
Comme les Pafteurs doivent 

eftre pour les uns courageux 
& incbranlables,il faui qu'ils 
foient pour les autres pi- 
toyables SC compatiflans ; ils 
ont comme l'arche la verge 
&la manrie ; ils s'en fervent 
félon les temps U les occa- 
Heb.^.4. fi 0 ns ; découvrent- ils au mi- 
lieu de leur troupeau quel- 
que vefve dcfolée, que la ne- 
ceffité prelTe, ou que l'ennuy 
dévore , ils accourent auth- 
toft vers elle , pour luy 
départir leurs confon- 
dons ; ils foûtiennent &C 
redreflenc cette pauvre amc 
accablée fous le fais de 

fon tourment , comme Vr ôc 

1 



Digitized by Google 



Sermon. 51 

Aaron foutenoient autrefois 
les mains de Moyfe lors 
qu'elles fe relâchoient & ne 
pouvoient plus fe tenir dref- 
fe'es vers le Ciel i Voyenr-ils 
quelques orphelins fans ap- 
puy , fans foutien , fans con- 
ïolation aucune du cofté du 
monde , leurs cœurs atten- 
dris à la veuëde leurmifere, 
* fournirent auffi-toft à tous 
leurs befoinsjils leur rendent 
les offices d'un bon pere , &: 
pourvoyent à ces foibles in- 
nocens qui alloient périr; 
s'apperçoivent-ils que quel- 
qu'une des brebis commifes 
à leurs foins s'eft de'tachêe du 
troupeau , quelle ardeur, 
quelle vigilance, quelle fain- 
te inquiétude ne pre(Te pas 
alors leurs efprits ? c'eft alors 

E i; 
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qu'ail les void couvre par les 
valons & par les campagnes, 
cherchans par tout cette 
brtibis égarée; ilsnefe don- » 
nent ni relafche , ni repos, 
qu'ils ne rayent trouvée ; ils 
quittent là les quatre-vingts 
ic dix-neuf, pour recouvrir 
s'il leur eft polîible celle qui 
leur manque , & s'ils la ren- 
contrent, ils la prennent,tout 
ravis de joye , ils la chargent 
for leurs épaules , comme ce 
bon Pafteur de la Parabole 
Evangelique , ils la portent 
eux-mefmes, & la ferrent en- 
tre les bras , de peur qu'elle 
«e leur éehape , & ne le per- 
de encore une fois î Appren~ 
; nent-ils que quelqu'un chan- 
celé , Se commence d'entrer 
dans le doute , ou gagné par 
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les flateufes carelTcs du mon- 
de , ou ébranlé par la voix 
de la tentation , ils le rafTu- 
rent & le fortifient , 8c ne l'a- 
bandonnent jamais qu'ils 
n'ayent raffermi cet efprit 
flotant. Ce font des guettes 
vigilantes , aclives & fidèles, 
qui font nuit 8c jour la ron- 
de tout autour de leur trou- 
peau; il n'eft point d'affligé 
qu'ils ne confolenr , d'igno- 
rant qu'ils n'initruifent , de 
pécheur qu'ils ne corrigent, 
d'ame angoilTée par le fouve- * 
nir de fes crimes, qu'ils ne 
mettent en fyaix , point de 
malades ou de mourans qui 
ne reffentent aufîï-toftleurs 
foins charitables. Ceft for 
tout à la dernière heure des 
pauvres fidele$,que ces faints 

E nj 
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hommes de Dieu font leurs 
grands efforts, comme l'An- 
ge combatoit avec Sathan 
iudc*. pour le corps de Moyfe , ils r 
combatenc contre le Prince 
des ténèbres pour cette ame 
qui s'en va déloger du corps; 
ils ferment la bouche à ce 
cruel aceufateur des enfans 
de Dieu y & luy impofent fi- 
lence; à la voix de Satan qui 
voudroit les plonger dans le 
defcfpoir , ils oppofent la 
voix du Sang de I e s u s , qui 
prononce meilleure choie 
que le fang d'Abeli ils per- 
fuadent à leurs mouransque 
ce Sang bien-heureux de la 
nouvelle alliance dont ils 
font tout couverts & tout 

- 

arrofez ,a infiniment plus de 
force pour les fauver, que 
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leurs pcchcz n'en peuvent 
avoir pour les perdre > ils dé- 
plorent devant leurs yeux la 
mifericorde du Pere qui leur 
tend les bras, qui leur décou- 
vre Ton fein , àc qui répand 
dans leurs cœurs une joye 
celefte, une paix inénarrable 
& glorieulè qui fuimontc 
tout entendement ; ils leut 
font un portrait du Paradis> 
lî beau & ii raviffant > qu'il* 
brûlent d'impatience de le 
poffeder. Vne ame bien per- 
suadée de ces veritez regar» 
de ia mort fans la craindre» 
& paffe ravie de jove de la 
main dcsPafteurs en la main 
des Anges, pour cfixe portée im 
au fein d'Abraham» Mais tes %%. 
Paftcurs pour bien remplir 
toutes cefcfon&ioûs diveifes» 
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fi grandes, û laborieufes & fi 
difficiles , ont befoin d'un 
motif puiflanc qui les excite 
&c qui les enflanie : Saint Paul 
pour leur en infpirer le cour 
rage &c le deffein, leur mec 
devant les yeux l'Autheurde 
leur vocation: Prenez garde, 
dit- il , à tout le troupeau fur 
lequel le S. Efprit vous a éta- 
blis. Ce n'eft pas un Prophè- 
te, un EvangeMe , un Apô- 
tre qui vous a établis dans 
vos Charges, c'eflle S. Efprit 
luy-mefme, travaillez com- 
me fous Ces yeux &: en fa pre- 
fence; penfez au compte que 
vous avez à luy rendre de 
voftre administration , com- 
me ceft luy qui poufle des 
ouvriers en fa mouTon , il les 
forme &: les façonne , & les 
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rend capables de faire Ton 
œuvre; vous puiferez dans fa 
fource les veritez Evangeli- 
ques que vous devez annon- 
cer; vous allumerez à fon feu 
ces fiâmes divines dont vous 
devez embrafer les cœurs ; il 
vous ouvrira ces profonds 
myfteres que la chair &c le 
fang ne comprenent point , 
avec une ame éclairée ôc ua 
cœur tout brûlant de zèle; 
il vous donnera la langue des 
bien appris,qui vous eft n" ne- 
. ceffaire ; il vous fervira luy- 
.mefme de guide & d'adrefie , 
de directeur 6c de maiftre; en 
K toutes vos perplexitez , il 
vous conduira comme par la 
main, pour vous foûcenir ; 
^our vous alléger la pefan- 
«eurde vos charges , il pneu- 
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dra fur luy une partie de vô- 
tre fardeau ; tous l'aurez 
pour l'àflbcié de vos peines 

6 de vos travaux; la dile&ion 
du S. bfprit épanduë dans 
voftrecœur, vous adoucira 
vos plus grandes amertumes, 
& vous fera digérer avec pa- 
tience vos ennuis le plus cui- 
fans : à qui aime Dieu , le S. 
hÉfmt n'a rien d'épineux ni 
d'embarraffant ; une charité 
finecre vient à bout de tous 
les obftacles , & furmonte 
toutes les difficultez : Iefus- 
Chrift voulant rétablir Saint 
Pierre dans l'Apoftolat dont 
il eftoit déchû par fon renie- 
ment, luy demande iufques à 
trois fois, Pierre m'aimes-tu? 
-Pierre luy répond inconti- 
-lient avec fon zele ordinaire. 
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Seigneur , tu connois toutes 
choies, tu fçais que ie t'aime. J«« « 
Il n'en faluc pas davantage a 
* h C. fatisfait de cette répon- 
fe, il le remit en fa Charge 
luy confie tout ce qu'il avoic 
de plus cher au monde. Mais 
comme le Fils de Dieu avoic 
déjà informé S. Pierre de 
ce qu'il avoit à faire après 
fon rétabliiTement/Toy donc 
étant rétably, confirme tes 
Frères , c'eft la fin que le S. 
Efprit fe propofe lors qu'il 
confacre quelqu'un par Ion 
onftion à 1 honneur du faint 
Mmiftere : Le S. Efprit < dit 
K S. Paul , vous a établis Evef- 
ques pour paître l'tglUe de 
Dieu : ce n'ett pas une occu- 
pation mondaine, un béné- 
fice ou du Pontife Romain 
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ou du Prince, une dignité' oi- 
five où Ton vive à fon aife 
dans l'honneur & dans le re- 
pos fans eftre obligé à rien 
faire , c'eft uncoetfvre excel- 
lente , à la vérité, mais péni- 
ble , mais laboTieufe , & qui 
engage ceux qui la pofTe- 
dent à une infinité de foins. 
C'eft une Charge fi pefante 
& fi difficile , qu'à peine les 
Anges font-ils aflièz forts 
pour en foûtenir le poids ; 
c'eft un employ qui les doit 
tenir occupez fans intermif- 
fion ni relâche à la conduite 
du troupeau qui leur eft tom- 
bé en partage. Voulez-vous 
en bien comprendre la na- 
ture & les foncions , oftez- 
moy de voftre efprit cette 
grande idée que vous avez 

des 
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dcsEvcfques d'aujourd'huy 
de la Communion Romaine ; 
guerifTez-vous de ce préjugé, 

* qu'il faille qu'un Evefque 
habite dans un Palais , qu'il 
vive dans la pourpre, qu'il 
jouiflc de grands revenus, 
qu'on le traite de Seigneur, 
dans le monde, de Prince 

^ ans l'Eglife, pourflater fon 
orgueil 6c fa vanitéi qu'il luy 
faille tout un Diocelc pour 
y étendre fa domination; la 
ptimauté dont ileft jaloux ne 
pouvant fouffrir aucun com- 
pagnon ; que fa maifon , fon 
train, & fa fuite marquent 

" une perfonne de la côdition 
•la plus élevée ; qu'il paffe la 
meilleure partie de fa vie 
laCour desPrinccs,pour 
y joûirdcs plus hauts employs 

F 
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& des dîgnitez les plus écla- 
tantes. C'eft bien ainfi que 
les Evefques de Romelepra-j 
tiquent ordinairement i maij? * 
ce n'eft pas là l'Evefquè «le S. 
Paul ; ceji'eft pàs Pidée qu'il 
s'en forme & qu'il en veut 
«tanner aux autres jf àu Jan- 
gagé de ^TApôtreT ; ! Pafftèufr* 
Ancieny&Evéfque, tout ëc- , 
la ne defigue qu'âne mèfee 
Charge y & ne porte qu'-aéc 
feule & rnefme peàf&S'âàrït 
l'efprîr. Ils font appèfez'Pàf 
fteurs, parce quéleiir princi- 
pale tafche, c'eft de païftffc 
l^EgHTe de Dièu' k A ndiêto^ 
pàrceqiiele pîirt^riràtffcër^ 
bré de' ceux qui' ! éftoîerlt 
alors dans lé Miiwr^crè^ttH^t 
circ&i reine n t avScéz' en ? 
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les infpe&curs ôc les furveil- 
lans dans la Maifon du Sei- 
gneur : Lifez le ch. 20. des 
Actes , le ch. h des Philip, le 
ch. 5. de la 1 . à Tim. &c vous 
verrez que ceux qui veulent 
distinguer l'Evefque du Pa- 
yeur , & en faire deux Char- 
ges toutes différentes , ont 
un fentiment tout à fait in- 
foûtçnable , &: que les cho- 
fes n'efloient pas ainfi du 
temps de S. Paul. Il les ap- 
pelle en cet endroit de ce 
nom d'Evefques , pour ré- 
veiller par ce titre leur activi- 
té' &c leurs foins, il veut qu'ils 
foutiennent par leur vigilan- 
ce cet c'ioge glorieux dont le 
S. Efprit les honore: qu'ils ne 
foientpasdes guettes endor- 
mies, des fentinclles inutiles, 
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dont les fens foient appefan- 
tis ou par la parefle ou par la 
fommeil. Vous eftés Evef* 
ques, leur dit-il, faitcs-cnlcs * 
fondions, répondez à voftrc 
nom , tenez vos yeux tou- 
jours ouverts ôc attachez fur 
i'Eglife , ne perdez jamais de 
veuë ce cher objet de vos 
foins , qu'il vous occupe U. 
vous tienne toujours éveil- 
lez; qu'il en foit de vous 
comme de ces Chérubins du 
Tabernacle de Moyfc , qui 
couvraient avec leurs aides 
' l'Arche du Scigneur,la figure 
de I'Eglife , 6c qui tenoient 
leurs regards fixez & arreftez 
fur le propitiatoire. Quand 
un Pafteur n'auroit qu'une 
feule ame à conduire , la tâ- 
che feroit affez grande pour 
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r r r • 

tous les travaux &s ies loins 
p ou rr oient - ils fufEre à ce 
grand deflein : que doit-ce 
eftre lors que tout un grand 
peuple luy eft confie'? qu'il effc 
chargé de tant d'à mes donc 
}a tienne cft refponfable, d'â- 
mes (î fragiles en elles met- 
mes» & (i pretieufes à Dieu, 
expofées à tant de dangers, 
attaquées par tant d'en- 
droits, combatué's par tant 
d'ennemis , que Satan , le 
monde &la chair s'efforcent 
comme à i'envy de faire 
tomber dans leurs pièges? 
quand il auroit autant d'yeux 
que ces animaux myftiqucs 
dont nous avons parlée enco- 
re n'en auroit ii pas allez i il 
luy .en faut infiniment da* 

k t** • • • 
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vantagc pour remplir toi» 
devoirs où ùl vocation l'ap- 
upclic. C'cft pour cela que S. 
Paul pour les réveiller leur 
parle d'un troupeau fur le- 
quel le S. Efprit les a établis; 
ce n'eft pas une ou deux per- 
sonnes qu'ils ont à conduire, 
c'cft une Egtifc entière; Paif- 
fez , leur dit-il, l'Eglifc de ' ... 
Dieu. Entre toutes les for- 
mes dé gouvernement qui 
font dans le. monde, à peine y 
en a- 1- il aucune qui foit plus 
fimple , plus ennemie de la 
vanité du tieéle, & plus éloi- 
gnée de ces grands defTeînsr 
que l'orgueil infpîrcquc cel- 
le des Pafteurs î loin des Vil- 
les ou régnent lespaflions& 
les intrigues dés homnaes,oir 
les y oid à la campagne .rea-i 
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fermer toutes leurs penfe'es 
dans le foin de leurs brebis; 
affranchis des fureurs de . 
l'ambition & des foucis ron- 
geans de l'envie , nul autre 
foucinc les preffe que celuy 
de leur troupeau ; tous leurs 
defirs font contens pourveu 
qu il croifTe& prospère entre 
. leurs mains ; il eft l'unique 
objet de leurs foins , comme 
il eft le fonds de toutes leurs 
cfperances; le profit qu'ils en 
retirent eft un profit inno- 

r ■ 

cent que la nature leur four- 
nit* ni ^mbitièn^ni raVàricè, 
ni les chagrin SjCjui déchirent 
les cfprits des hommes , ne 
travaillent guère ces fortes 
àe gens : Les Bergers font 
pour l'ordinaire finîmes & 
innocçns , comme les brebis: 
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qu'ils paiflent , tels doivent 
elke les Paftcurs de I. Ç Ils 
ne font pas appeliez par leur 
vocacion,ni à l'empire, ni à la 
<lomination, ni à la poflèflkm 
des grandes richefles, l'ambi- 
tion & l'à varice font deux 
pallions qu'Us doivent igno- 
rer > Se qui ne doivent jamais 
entrer dans leur cœur. Il 
fctable que l'Apôtre S. Pierre . 1 
ait eu dans l'efprlt toutes ee$ 
confi de rations lors qu'il fait 
cette exhortation aux Pa- 
pier re j, fteurs de l'Evangile y Paifles 

*• ** 4 ' le troupeau 4e Çhrjft 

vous eft commis, en prenants 
garde £uf luy , non point pas 
contrainte , mais volontaire-) 
méat, non point pont gai& 
des - honjaefte m*i* 2'u» 

— 
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point eomme ayant domi- 
nation fur les héritages du 
Seigneur,mais tellement que 

* vous foyez pour patron du 
troupeau , &: quand le Sou- 
verain Pafteur apparoiftra, 
vous recevrez la couronne 
incorruptible de gloire. Les 
Bergers mènent leurs brebis 

^ devant eux 6c les conduifent 
avec leur houlette : le Ber- 
ger Evangeîique fuit un or- 
dre tout contraire* il Ce met 
luy-mofme à la telle de Ton 
troupeau , il marche le pre- 
mier & le devance toujours; 
il le conduit & l'adretfb , & 
luy montre par Ton propre 
exemple quelles font les rou- 
tes par lefquelles il luy faut 
pafler. Il n'eft point de pro- 
fcflîon dans le monde qui 
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demande plus de foin , plus 
d application & de vigilance, 
que celle des PafteuFS> pour 
peu que le Berger fe relâ* 
che il void périr Ton trou- 
peau ,fesrxebi s sÔt d'un rem* 
perament fi foible, elles font 
bleflees de fi peu de chofe 
fujettes à tant de maladies 
diverfes , ôc expofe'es à tarte 
de dangers* qu'à moins duft 
grand foin , il faut qujeUes 
meurent ou tombent dans 

Ja langueur; il n'y a que les 
foins d'un Berger fidelelc qui 
les conferyent en fanté. Il 
faut , comme ïacol* le difoic 
de luy-mefme, que l^forn*- 
mcil fuye de fes yeux , qu*îl 
s'expofe le iour au haie , & la 
nuic à la gelée : qu'il imite la 
vigilencc de ces biea-hctt* 



Sermon. 7 r 

reux Bergers de Betnlehem, 
qui couchoient aux champs, 
gardant la veille de la nuit 
iur leurs troupeaux, bien que 
ce fuft au cœur de l'hyver; 
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jours occupe aux affaires 
de fa Charge , fe privant de 
Ton repos pour vaquer à Ton 
troupeau, confacrant a cette 
bonne œuvre fa peine &: Tes 
foins , & y travaillant nuit &: 
iour fans aucun relâche. En 
effet le fujet qui l'occupe efl 
bien digne de fes foins & de 
fbn application, c'éft l'Eglife 
de Dieu, la depofifairc de fes 
grâces , l'heritiere de fa gloi- 
re, & le pretieux objet de fes 
afte&ions- lés plus vives te 



« - 
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les plus ardentes ; c'eft 
h l'affemblage des faines , le 

**. corps des eleus , la focietc 
des bien - heureux dont les 
noms font marquez au livre 
rt rle vie i ccft le grand chef 

T; 7 J6mm*àc fa fagefle , de fa 
puiflançe, de fa mifericorde 
& de fon amour , la fin qu'il 
a eu devant fes yeux dans 
tous ces deiTeins qu'il avoit 
formez devant que l'Vnivers 
fuft baftij c'eft fon Temple & 
faMaifon, fon Palais & fa 

Pf# l7#J . Citcfainte dont chofes gran- 
des & magnifiques font di- 

i P h. i. tcs '> c ' cft lc Corps myftiquç 
*>- de L G qui luy eft plus cher 
que fon Corps naturel > puif- 
que l'un n'a efté livre' à la 
mort, que pour donner la ré- 
demption à l'autre > c'eft fon 

Epoufc 
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Epoufe bîcn-aimée , chair de Ap«c. 
fa chair, os de fes os, &: com- ■ 
me un autre luy-melme. Vn 
Pafteur frapé comme il le 
doit eftre, par l'excellence ô£ 
par la beauté d'un fujet û ra- 
vivant > ne doit-il pas s'atta- 
cher à l'Eglife , la fervir avec 
courage , & entrer dans fes 
interefls i c'eft par là que S. 
Paul les prefle &lcs follicite 
à s'acquiter de ce devoir ; 
Pai(Tez, dit-il, l'Eglife de 
Dieu. Il entafTe comme vous 
voyez raifons fur raifons, 
i motifs fur motifs , confide- 
^ ' rations fur confideracions ; 
mais la dernière qu'il ajoûte 
eft fans doute la plus impor- 
tante & la plus capable de 
faire imprcffionic'eft l'Eglife, 
dit S. Paul, que Dieu a ra- 

G 
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chetcc par Ton propre Sang, 
Cette Eglife donc il vous par- 
le , & dont vous avez l'hon- 
neur d'eftre les Miniftres , a ' 
cfté rachetée par le propre 
Sang de Dieu > Ie s v s , qui 
eft Dieu bénit à jamais , a 
Rom. 5. ^ QUt expofé fa vie s ce 

Sang qui arrofa le Calvaire 
n'eft pas Amplement le fang 
d'un homme , c'eft le Sang 
«l'un Dieu, d'un prix, d'une 
valeur, d'une dignité infinie; 
fa nature humaine qu'on vid 
fur la Croix couronnée d'épi- 
nes, tranfpercse de doux, &: 
dégouttante de fang, eftanc 
unie à fa nature Divine d'u- 

* 

ne union hypoftatique &: 
perfonnelle; il eft vray de di- 
re que Dieu eft mort, que le 
Seignear de gloire a cfté cru- 
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•ifié, que Dieu a racheté l'E- 
glife par Ton propre Sang; ce 
Sang qui coule fur la Croix 1 
n'eftoit pas un Sang étranger 
à Dieu , puis qu'il couloit 
d'une nature humaine, qui 
étoit unie perfonnellemenc 
avec la Divinité , argument 
invincible pour prouver que 
I.C.eft Dieu, exemple émou- 
vant s'il y en cuit jamais dans 
le monde , 6c qui doit nous 
embrafer d'un zelefincere ôc 
Ardent pour l'Eglifc du Sei- 
gneur ; il ne luy a point refu- 
fé fon Sang, pourrions-nous 
après cela luy refufer nos 
peines & nos foins i c'eft le 
bon Berger qui a mis fa vie lM> to 
pour fes brebis ; Ne ferions- x i* 
nous pas touchez parla for- 
ce d'un fi grand exemple , 

G. • 
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pour en eftre fes imita- 
teurs. 

î" 11 * \ TOila pour l'expofition 
tion. y de mou texte , où j'ay - 
trace autant qu'il m'a efbs 
poflible, l'idée d'un véritable 
Pafteur : Vous , mon Frère, 
que Dieu appelle aujour- 
d'hui à ce glorieux Minifte* 
re , remettez - vous devant 
les yeux tout ce grand nomy ' 
bre de chofes que ie viens de 
dire ; ce portrait eft pour 
vous & àvoftre ufage. I'ay 
voulu reprefenter aujour* 
d'huy dans ce fidèle tableau 
ce que 7 vous ferez un iourj 
vous y eftes peint à l'avance, 
ie l'eiperc ainfi de la mifèrl* 
«orde de Dieu & de la bene- ! 
diction de fa grâce fur vous 
& fur vos travaux i que les 
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traits s'en impriment û avant 
dans voltre efprit , que vous 
n'en perdiez iamais la mé- 
moire; mettez-le dans voftrc 
cœur j Se l'y confervez avec 
un grand foin ; penfez-y for- 
tement , fçrieufement , dili- 
gemmenr,avec toure l'ardeur 
Ôc toute la contention dont 
voftre efprit cft capable. 
Vous voyez, mon Frere,quel 
grand fond de fçavoir, de lu* 
rniere 8c de connoifTancb 
vous eft necefTairc > pour vos 
Prcdicarîons , pour vos ex- 
hortations , pour vos entre- 
tiens , tanroft pour confond 
dre lé menfonge , & tantoft 
pour établir la vérité ; quel- 
quefois pour terracer les 
contredifons, & quelquefois 

pour - xefoudre ces Cupules 

• •• 
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& ces doutes qui vous feront 
prefentez par de bonnes 
amcsiil vous faudra payer de 
fç avoir, & d'érudition en mil- « 
le & mille rencontres qui 
s'offriront à vous chaque 
iour> à peine un Ange eft il 
affez éclairé Se affez fçavanr, 
pour manier dignement tous 
ces hauts myfteres,quM vous 
faudra expliquer; cependant 
foutes ces grandes lumières 
qu'il vous faut avoir pour 
exercer voftre Charge , doi- 
vent eftre le fruit de vos pei- 
nes > & la recompenfe de vo- 
tre travail. Vous n'avez pa$ • ' 
îr'infgifation des Prophètes* 
qui fans e*tude les rend oie 
fçavans ; vous n'avez pas cec 
çfprit miraculeux que Diei* 
4*oaoit m Apoti^ 4 <*ui 
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fans peine fourniffoit aux 
fondions de leur Miniftere. 
Prenez donc garde à vous- 
mefme,travaillez nuit& iour 
à vous acquérir ce grand 
fonds , appliquez-vous y de 
toutes vos forces : comme | ^ 
un autre Timothée , qui jeu*. »*. 
ne comme vous entra dans 
le Miniftere > foyez attentif à 
la le&ure, à l'exhortation, & 
à lendodrinement i que le 
feu & la vigueur de cette 
belle jeunefle que vous pofle- 
dez, (bit toute entière em- 
ployé^ à cette bonne œuvre* 
ne perdez aucun moment! 
puifez daos les foorces de la 
Parole de Dieu les connoif- 
fances qui vous manquent^ 
dont vous avez befbin î que 

wltem fc hem** çom 
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*■ 

mencemens qu'on remarque 
en vous, foienr fuivis d'une 
fin qui y réponde i allez de 
lumière en lumière, de con- • 
noiiTance en connoirTance,& 
de force en force , jufqu'à ce 
„ . que vous foyez Pafteur ac- 
comply. Déformais voftré 
unique tâche fera de portée 
les hommes à la pieté., à la 
vertu,àlafainteté: mais vou- 
lez - vous reiiiîïr dans ce 
grand deilèin , ayez en voùs- 
mefrac cette fainteté que 
vous voulez inipirer aux au- 
tres ; que voftre langue foit 
la fidèle interprété des pen- 
fées de voftre cœur ; qu'ellë 
parle de fon abondance,vous 
en ferez plus touchant , plus 
émouvant , plus perfuâfif , & 

tous en cftes bien touché & 
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f erfuadé vous-mèfmejde vô- 
tre cœur allumé de l'amour 
de Dieu fortiront des paro- 
les de feu & de fiame , & des 
mouvemëns celeftes qui ra- 
viront tous vos auditeurs : 
Tunique fecret pour eftrc 
puuîant fur la Chaire , c'eft 
d'y porter une ame que le 
zele de Dieu anime , & qui 
fc fente embraféc de Ton di- 
vin feu. Vn tel homme cft 
Orateur fans avoir ledcflcin 
de L'élire , fans réglé &c fans 
étude il eft éloquent , il tou- 
che , il émeut , il perfuade, il 
boulcvcrfc les ames , & les 
met en feu : mais ce n'eft pas 
feulement par ce principe, & 
dans cette veuëque vous de- 
vez vous attacher à la pieté , 
voui devez en cmbraffcr ré- 
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tnde,pour donner à ceux qui 
vous voyenc Se qui vous en- 
tendent les exemples d'une 
fainte vie ; ii faut que tout y 
foit pur, honnefte, Evangeli- 
que,& capable de les édifier. 
Comme vous voyez que les 
perfonnes de qualité dans 1« 
monde ont toujours ie ne 
fçay quoy qui les marque Se 
les diftingue des autres, le 
Pafteur de I. C. doit par la 
gravité de Tes mœurs , par la 
fagefle de Tes diicours, Se par 
fa conduite exa&e Se réglée, 
faire connoiftre la vocation 
fainte dont il a cfté honoré. 
Qu'il vous fou vienne', mon 
Frerc , que vous eftes un Pa- 
fteur , que cette idée vous 
foit toûjours prefente à VcC- 

pritj foûtcaez par tout l'fafba- 
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neur de voftre cara5tcre,chcz 
vous, comme dans le Tem- 
ple > en particulier , comme 
en public : Vouseftes fur un 
grand Théâtre , où tout le 
monde vous éclaire ; prenez 
garde qu'on ne découvre en 
vos mœurs quelque chofe 
qui répugne à voftre Prédica- 
tion j que tout foit en vous 
régulier &c uniforme, & ne 
eonfpire qu'à un mefme but; 
qu'il n'y ait rien en voftre vie 
q«i ne foit pur , qui ne foit 
faintjdigncdu Dieu que vous 
adorez , du Chriftque vous 
fervez, &: de l'Evangile que 
vous annoncez i ne fouillez 
pas par l'impureté de vos 
mains la fainteté des myfte- 
res qui vous font commis î 
foyez, fans reproche , fimplej 
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irreprchenfible au milieu de 
la nation tortue & perverfe,- 
où vous paroifliez comme 
un grand flambeau, portant 
au devant de vous la parole 
?hii.». dévie : Satan ne manquera 
pas de vous ftjfciccrdu trou- 
ble > il haïr trop le cara&cre 
facré que vous prenez au- 
jourd'huy , pour vous laiffer - 
en repos : Moyfè Courtifan, | 
voit un grand Eftat qui luy 
applaudit : Moyfe Condu.- 
étcur du peuple de Dieu, 
n'eut jamais un moment 

tranqutle : David Berger en 
la maifon d'Ifaï fbn pere , n'a 
rien qui le trouble : David 
honore de la vocation cele- 
fte , voit mille orages &: mil- 
le tourbillons agiter (a vie s 
Paul Phariftea joint d' une 

paix 
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paix profonde : Paul Apôtre 
ne voit que tempeftes ôc per- 
fecurions qui s'élèvent con- 
tre luy : c'eft là ledeftin dô 
tous ceux que Dieu honore 
de fa vocation : Satan eft tou- 
jours Satan, le grand ennemi 
de Dieu & de Tes Miniftres : 
comme vous entrez dans la 
mefme Charge , & entrepre- 
nez le mefme deflein , prépa- 
rez-vous aux mcfmes tra- 
verfes, fouftenez, mon Frère, 
le mefme combat , puifque 
vous fouftenez une mefme 
caufejcesdifgraces vous font 
glorieufes, puis qu'elles vous 
font cômunes avec ces grâds 
Serviteurs de Dieu ; vous 
aurez au premier jour fur vos 
bras Satan &le monde ; mais 




, fouftenez toutes 

H 
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ces attaques fans jamais 
branler > foyez ferme comme 
un rocher i que rien ne vous 
fafTe peur , & ne vous efton- 
ne; vous fervez un Maiftre 
qui (çaura bien vous dépen- 
dre lors qu'il vous Verra at- 
attaché à fes intcrefts , Ton 
œil , fon bras ôc fa prote- 
ction divine vous couvriront - 
en toutes rencontres; N'ayez 
nulle crainte que celle deluy 
déplaire, & faites toujours ce 
que vous devez ; fouvenez- 
yous que Satan ne vous at- 
taque que parce qu'il vous 
craint ; il fçait que vous , 
mez Dieu , que vous avez à 
cœur les intcrefts defaçloi- 
re, 8c qu on a veu toujours 
dans voftre conduite un zelc 

ûnecre & ardent* il luy fâche 
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«le voir venir à l'Eglifc c« 
nouveau renfort , & qu'un 
Athlète tel que vous , anime 
de courage &: de pieté , pa- 
roifle & fe mette fur les 
rangs. Soyez-donc ferme à 
jfès menaces , infenfïble à fes 
promefTes , & vi&orieua 
à tous fes efforts $ com- 
mencez à la bonne heure 
cette heureufe courte qui 
vous cft ouverte aujour- 
d'huy y marchez-y d'un pas 
vigoureux » avancez-vous-y 
par des efforts & pardespro- 
grez qui.ne fe relâchent ja- 
mais ; pour refifter à toutes 
les tentations qui pourront 
vous eftre livre'es 5 prenez- 
moy toute l'armure de Dieu; 
qu'elle foit complette , & 
vous couvre tout entier i fj 



% S S ermon. 

«fu'on voye briller fur voftre 
tefte le heaume de fa l ut i 
mettez fur voftre poitrine la 
cuiraffe de juftice > ceignez 
vos reins du baudrier de la 
vérité} chaulïez vos pieds de 
la préparation de l'Évangile 
de paix, armez vos mains du 
bouclier de la Foy,pour étein- 
dre tous les dards enflamez . 
du diable , te fur tout qu'on 
voye iortir de voftre bouche 
ce divin glaive à <leux tran- 
chans , cette épée de l'efprît 
qui eft la parole de Djeu ; 
mettez en ufage cette der- 
nière arme, la principale te la 
plus importante pièce de vô- 
tte meftier ; elle vous eftne- 
ceffaire , foit pour l'attaque, 
ibit pour la defFence , dans 
ia guerre fairtte que vous en- 

— 
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treprencz; c'eft cette epec de 
l'efprit qui doit eftre le glo- 
gieux inftrument de vos ex- 
ploits Se de vos conqueftes; 
c'eft elle qui doit abatre à vos 
pieds Satan Se le monde , le 
péché Se la chair ; c'eft elle 
qui doit fraper les grands 
coups, pour mettre à mort le 
vieil homme, ce grand cn- 
nemy de Dieu, qui luy fait la 
guerre depuis fi long-tempsj 
c'eft fa pointe Se Ton trert- 
chantqui doivent percer ce» 
ames de bronze & ces cœurs 
d'airain , dont la dureté eft 
impénétrable à toute autre 
vertu que la iienne i elle at- 
teint jufqu a la diviûon de 
l'ame Se de l'efprit,des jointu- 
res Se des moelles , Se eft lu- 
ge des penfées Se des intea- 

H îi> 
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tions du cœur; eftudiez-vous 
à vous rendre approuve de 
Dieu , ouvrier fans reproche» 
détaillant droitement la pa- 
rok de vérité'; qu'elle habite 
en -vous , cette parole de 
Chrift ; mais qu'elle y habite 
pîantureufement en toute fa- 
pience &c intelligence ; prév- 
enez & infiftea-y en temps - 
& hors de temps ; arguez, 
tanfez , exhortez en toute 
douceur d'efprit & de doctri- 
ne* annoncez fes jùgemens 
pour. Faire trembler ces ames 
les plus endurcies; annoncez 
fes promeffes pour relever les 
cœurs abbatus & tes efprirs 
defolez ; annoncez fes myfte- 
res & Tes veritez celeftes , 
pour e'dairer de la connoîf- 
fance dç Dieu ceux tjuî fora 



Digitized by Google 



Sermon. 9 1 

dansles ténèbres; menez vos 
brebis à ces claires fourccs 
de la parole de Dieu , dont 
les eaux font Taillantes à vie 
éternelle; nourriflez-les d'un 
fue falutaire & Angélique, l 'l 
& pourvoyez à tous leurs be- 
foins. Vous entrez en Char- 
ge dans un temps où la pau- 
vre Eglife de Dieu eft affli- 
gée par des maux fans nom- 
bre; flots fur flots battent au- 
jourd'hui la faînte narTelle, 
compâtifFez à fes defaftres; 
entrez dans fes interefts; at- 
tachez-vous à la Commu- 
nion avec un zele d'autant 
plus ferme A: plus généreux, 
que vous la verrez haïe &: 
perfecutée dans le monde, 
fètvir TEglife de Dieu durant 
les-beaux k>u« 4e don calme 
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&c de fa profperité ; c'eft. une 
chofe que plufieurs mon- 
dains ont faite, parce qu'ils 
y trouvoienc leur compte: 
mais la fervir en Tes miferes; 
la fecourir en Tes dangers ,1a 
confoler en Ces afflictions , 
porter avec elle &: pour l'a- 
mour d'elle la pefante croix 
du Sauveur du monde , c'eft _ 
là ce qui s'appelle eftre un 
véritable Miniftre de I. C. 
Brûlez dun zele ardent pour 
la gloire du Seigneur ; foyez 
plein d'amour &: de tendref- 
fe pour voftre troupeauj por- 
tez-le dans voftrc cœur , &: 
luy donnez tous vos foins; 
foyez le pere des orphelins, 
&lc foûtien des vefves; fer- 
vez d'oeil à l'aveugle, & de 
jambe au boiteux» relevez 
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par la force de vos confola- 
tions ce pauvre efprit qui 
Succombe fous le poids de fa 
douleurs bandez les playes de 
la brebis langoureuse, mede- 
cinez celle qui eft malade, 
Se ramenez dans le beau che- 
min celle qui s'en eft égarée; 
travailler enfin à toutes les Eiech. 
fondions de voftre fairit Mi- f U lô. 4 * 
ïfcMfccre , avec tant de £bin& 
d'ardeur, d'application &: de 
vigHance^que vous vous fau- 
viez Se vous jfc tous ceux qui 
vous écouteat. Ainfi toutes 
les bénédictions du Ciel des- 
cendent fur vous , & vous 
accompagnent- ainfi la bon- 
ne oeavre du Seigneur pros- 
père en vos mains &: y fru- 
ctifie à fa grande gloire : aînfï 
puMiez- vous vous voir croif- 
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fant tous les iours , vous for- 
tifiant en efprir, de trouvant 
grâce devant Dieu 6c devant 

use t. l es hommes; qu'il vous be- 
nie en vos entrées 6c en vos 

pf ur.s, îffuës ; qu'il vous bénie en 
voftre perfonne , en voftre 
employ,en tous vos dclTeins» 
qu'il vous bénie des avanta- 
. ges du fiecle & de ceux de ^ 
l'éternité ; qu'il vous chcrifTe 
comme la prunelle de fon 
oeil , & vous comble de Tes 
grâces les plus precieufes ; 
qu'il vous revefte de fon ef- 
prit de fapience 6c d'intelli- 
gence , de fon efprit de con- 
feil 6c de force , de fon efprit 

Efa II Ît de feience, 6c de crainte de 
l'Eternel, pour faire de vous 
un ouvrier puirTanc 6c un in- 
ftrument d'élite capable d'à- 

s. 
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Tancer fon règne. Puflflè cet 
heureux Miniftere que vous 
commencez aujourd'huy,s'c- 
tendre jufqu a voftre blanche 
vieillefle ; qu'il vous donne 
durant le cours de pluiîeurs 
anne'es joye & confolation 
fur la terre, & une gloire 
immortelle dans le Para- 
..dis. Amen. le m'alfeurc 
qu'il n'eft aucun dans cette 
aflemblée qui n'ait dit,Amen 
de bon cœur , aux fouhaits 
que ie viens prefentement de 
former ; l'objet eft (î émou- 
vant , qu'il vous a porté fans 
doute à le faire : mais Chré- 
tiens, ce n'eft pas aflez de fé- 
conder ce jeune Pafteur de 
vos vœux , de vos fouhaits Se 
de vos prières, vous devez 
regarder avec refpeft ce ca- 
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ra&ere facré dont Dieu le re- 
vert, le confidercr non plus 
comme une perfonne privée, i 
mais comme un Paftetrr de * 
Iefus-Chrift qu'il a touche de 
fon Efprit , qu'il a appelle par 
fa voix , qu'il a oint dé fon 
Onction , & qu'il inftalle 
maintenant en fa Charge, fé- 
lon les formes ordinaires : de 
brebis qu'il e'roit auparavant, 
il eft devenu au jourd'huy Pa- 
fteur , fa condition eft chan- 
gée, cen'eft plus la voix d'un 
particulier que la fienne,c'eil: 
la voix d'un Miniftre du Fils 
de Dieu, d'un Prédicateur de 
fa Vérité , d'un Héraut Ôc 
d'un AmbafTadeur de fon 
Evangile. Recevez défor- 
mais fes Prédications en pu- 
blic, & fès exhortions en par- 
ticulier, 
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ticulier, non plus comme les 
paroles d'un homme , mais 
comme les paroles de Iefus 
luy-mefme : Qui vous écou- 
te , il m 'écoute, difoit Iefus- 
Chrift à fes bien-aimez Apô- 
tres : Nabufez pas plus 
long-temps , Frères bien^aU 1 
naez,dufaintMiniftere que la 
Providence de Dieu vous 
conferve parmylès malheurs 
&c les confufions du liecle; 
que fa Vérité celefte que 
nous vous prefehons trouve 
en vous des cœurs dociles &: 
obejflans ; Ton Chandelier 
vous luit encore , quelques 
efforts qu'on fane pour l'é- 
teindre; profitez de fa lumiè- 
re, confervez-vous un trefor 
fi précieux : comme vous 
voyez qu'un Maiftre fe fent 

I 
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blefféjpar l'outrage qu'on fait 
£ Tes fèrviteurs, le< mépris que 
vous faites des Ho mm es de 
Dieu rejaillit jufqu. a )Dieu- 
mefme , & allume fan cour- 
roux. ObenTez-donc à vos 
•Conducteurs 'mieux que 
Vous n'avez fait iufques à 
cecte hetfrfevfoûmettcz-vouiS 
à leur conduite comme à 
oeux qui Veillent pour vos 
ames , 6c qui ont à en cendre 
compte. le vous y exhorte 
avec coure l'ardeur dont ic 
fuis capable , afin -que vous 
foy cz noftrc }oy£'& no&ce 
couronne a<u jour du Sei- 
gneur, fcquoniour cdusicû- 
-Ï&eêMc* Paftcurs , Anciens, 
Troupe au , n ou s jpuiflion s 
oous^refenter dcvaiiDDien, 
te recevoir ftes, louanges de 
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fa bouche, & de fa main 
la couronne, d'immortalité 
qu'il a: promit? à tous ceux 
quM^aimcnr. Amen* 
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Corps de Chrifi Nousvoicy, Pe* 
re de mifertcorde , abbatus en ta 
frefence , pour implorer ta grâce 
four ce tien Serviteur , que tu 
vois les genoux en terre ->& pto- 
flernè devant toy. Regarde -le, 
Seigveur, du plus haut des deux, 
& favorifi du bénin afpecl de ta 
grâce l'aclion folemnelle que nom 
faifons en ton nom , comme par 
ton ordre nous luy impofons les 
mains , veuilles luy impofer les 
tiennes , qui éclairent fon efprit, 
qui purifient fis ajfeeJions , qui 
ohangent fon cœur, ejr luy commit- 
nique nt tous les précieux talens 
necejfaires àfonemploy. La char- 
ge dont tu i honores eft pefante, 
& infiniment au de/fus de fis for* 
ces y &defa portée î mais il fiait, 
fa nous fiavons que tu mets ton 
trefir en des vaijjeaux de terre > 
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que tu employés les infirumens t.«or. ? . 
les plus foibles , pour relever ta 1 ' * { 
puijfance , & la faire briller dam 
un plus beau tour : Tu changes* 
quand tu le veux , les Bergers en 
Prophètes , des Pefcheurs en Apô- 
tre s > & tires ta loiiange de la bou- 
che des enfans ; Dieu tout bon é* 
tout grand , Pere de lumière , du- 
quel defeend toute bonne dona- 
tion & tout don parfait ; envoyé Ia *- 
ton Efprit qui fe faififje du fien, 
donne luy une ame éclairée des ti- 
cheffes de la conn&iffance , & des 
lumières de ton chrifl > ouvre luy 
tous les grands abifmes detafa- 
geffe celefte , afin qu'il annonce 
comme il faut tes divins f *crets\ 
do ne -luy un cœur q.ue lâfèu de ton 
amour tienne toujours élevé vers 
toy, une volonté pure & Çainte^ér 
toute emhrafée des fiâmes de la 

• « 
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chanté , dès paftitns qui nerefpi- 
renbque le Giel-, & ne tiennent 
plus à là terre i qu'il renon ce à La 
chair & au fan g , fa aux meuve- 
memdelanature y pour ne fuivre 
déformait que les i/f /pirations de 
la* grâce, qu'en tout le cours de far 
Misère tl nait autre regïeque. 
ta% Parole , autre confeii que tort 
M/prit, ni autre vifèe que ta gloi- 
re y gne lezele d)e ta mai [on le 
rç*ge le pejjede tem entier,, 
dennà4ùy me langue de feu r 
nm hauche pure- , & des teurèr 
fonte* peur ceiebrettts louanges, 
éf feitr annoncer à. te* peuple tes 
fitcrt^ araclts ; qdil les explique 
amc la\ lumière T U fo rce , £ évi- 
dence , dh ^efficace- Ev>angelique> 
arvee laquelle Hs doivent efire* 
propofe^ ; qu'il cherche ta gloire, 
é nwr fofiemte^ tentes les fans 
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qu il parlera en ton mm ; ame-k 
M Cépée de Te/prit & du houdkY » 
■de lafoy , & le rends invulnérable 
aux traits de Satan , & aux char- 
mes décevons du monde ; qut 
les promeffes ne le tentent point: 
que les menaces ne l'effrayent 
points qti il naye jamais de veues 
ni de confédérations humaines 
dans une Charge qu-'il tient de 
toy> & <q»i doit uniquement fe 
rapporter À toy. Donne h*y ce^eie 
-fi ardent & fi génère nx dont-4u 
rtveftis autrefois ton Prophète 
Blie ; qulfaffe la guerre au vice* 
. qdil confonde la fitfeifiiiiommil 
détruife lerèrneurs ; quVfàU^atu 
toutes les Hautejfes qui s élèvent 
contre ta conmiffance ; & quo» 
voye triompher par Çon Minijiere 
la vérité & la pieté dans Ço» 
bien-heureux Troupeau-, fes forces 
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• Aillent toujours en croiffant , corn- 
ante à cet Aigle Royal dont nous 
parle ton Prophète', qu'il combatte j 
le bon combat , quil achevé fi j 
courfe en te benijftnt , qutl te foit 
fidèle jufquesà la mort , & garât 
lafoy , pour recevoir a la fin de fis 
travaux la glorieuje récompense ; 
que tu as promife à ceux qui te 
fervent. Fayle, grand Dieu, \ 
exauce la très -humble rjr très -ar- 
dente prière que nous iadrejfons. 
~ K^f toy Pere , a toy Fils , à toy 
Saint Efprit , un fiul & mefme 
Dieu bénit a jamais, foit gloire & 
louange, empire & magnificence es 
fiecles des fiecles. kAmen. 

FIN. 
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